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Je viens d’avoir mes papiers, mais j’ai 
dû me battre pendant trois ans contre 

le service des étrangers pour ravoir une 
carte d’identité, pour ravoir mes droits, 
alors que je suis né ici. J’ai plus de 40 
ans, je redemande mes droits et je ne 
peux pas les avoir, c’est incroyable. 
C’est super dur : on me demande de 
prouver les choses, alors que ce n’est 
pas normal.

J’arrive aux instances publiques, où on 
me dit : « Non, vous ne pouvez pas 
avoir vos papiers. » J’ai dû faire un 
travail sur moi-même pour lutter contre 
les instances publiques pour avoir des 
papiers. Parce que sans papiers, pas 
de droits, pas de pognon, rien, quoi ! 
Donc, j’ai dû dépendre des services 
sociaux ou de mes talents de voleur. Ce 
n’est pas normal qu’ayant travaillé dans 
un pays, je doive m’y battre pour avoir 
des papiers et pour avoir mes droits, 
simplement. Autant on vous dit que 
vous avez des devoirs, que vous devez 
payer des taxes, que vous devez remplir 
votre feuille d’impôts, que vous devez 
payer ci et ça, autant on ne vous dit 
pas : « Monsieur, vous avez des droits. 
Vous avez droit à ça, à une prime à 
l’aménagement, à une prime parce que 
vous avez des enfants... » ON NE VOUS 
LE DIT PAS ! On vous dit : « Il faut payer 
des taxes parce que ci, faut payer des 
taxes parce que ça  !  » Maintenant que 
j’ai mes papiers, tous les huissiers me 

retombent sur la gueule ! Les huissiers 
que j’ai perdu de vue il y a 10-15 ans 
me retombent dessus, avec les frais 
de retard en plus ! À l’huissier à qui je 
devais 1 000 € il y a 10 ans, je lui en dois 
3 000 parce que du temps est passé. Je 
ne vous dis pas la merde !
Quatre mois après m’être inscrit à la 
Commune, j’ai une série de lettres 
d’huissiers incroyable ! Je me retrouve 
avec 20 000 € à payer à ces huissiers à 
la con. Je ne sais même plus d’où ils 
sortent ! Franchement, faut le faire  ! 
Je touche 800 € par mois, parce que je 
suis dépendant des services sociaux 
(CPAS), et avec cette somme, on me 
demande de louer un appartement, de 
vivre « décemment », de me nourrir, de 
me vêtir et de payer mes dettes. Alors 
vas-y, quoi ! Si je veux payer le resto à 
une fille, ahahah... Dès que je paye un 
verre à une fille, c’est lourd ! C’est un 
paquet de tabac en moins. Voilà, je suis 
coincé.
Va dire à un propriétaire que tu ne 
travailles pas. Si tu mens, tu dois 
montrer ta fiche de paye… Sans parler 
de tout ce que l’on te demande. On 
doit prouver qu’on est un bon locataire 
en montrant les trois derniers loyers. 
Comment tu vas payer la garantie 
(encore un problème en plus) ? C’est 
ce qui explique que je suis dans la 
rue depuis mes 40 ans... Ça fait 8 ans 
que je suis dans la rue, car je n’arrive 
plus à aller plus loin. Me battre pour 
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les papiers, me battre pour avoir des 
droits… Maintenant, je me bats pour 
avoir un logement décent, et encore... 
Quand je vais voir un appartement 
à 500 €, je vois passer des cafards 
devant moi... FRANCHEMENT, c’est 
une merde. Donner 500 € pour un 
logement où je ne mettrais même pas 
mes vaches ou mes cochons, parce 
que ça sent mauvais, il y a un problème 
d’hygiène, tu as peur de brancher une 
prise parce que ça va péter… Et si tu 
rouspètes : « Tu n’es pas content ? Au 
revoir et merci. »
Pour louer une chambre, on te 
demande 500 €... Merde, quoi ! Je suis 
coincé, je ne sais pas comment faire. 
Et l’argent, pour payer un logement… 
Je ne peux pas donner 600 € et rester 
avec 200 €. Rester avec 200 €, se 
nourrir, se vêtir, payer les transports en 
commun, payer le tabac... Je n’y arrive 
pas et si quelqu’un y arrive, CHAPEAU.
Dès que ça dépasse de 20, 50 €, en fin 
de mois, je n’arrive pas à manger.
La criminalité n’est pas un problème 
en soi. Je n’y aurais pas été poussé si 
j’avais assez d’argent pour manger. Il 
m’arrive de voler des tomates, parce 
que je ne peux pas les payer ! C’est dur 
à dire, mais c’est comme ça !

Milou

Retrouvez l’intégralité de ce récit sur 
notre site www.doucheflux.be

Depuis 6 numéros de DoucheFLUX Magazine (depuis le numéro 17), Milou nous ra-
conte son histoire de vie : sa petite enfance avec une maman et sans papa, sa scola-
rité, les petits larcins, les mauvaises fréquentations, les fugues, l’alcool, la drogue, 
la rue…
Aujourd’hui, à 40 ans, il commence à voir la fin du tunnel, mais non pas la fin des 
problèmes...
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